4 PAGES 
2 EDITIONS 
Dans la première : 
Partants et prones- 
tics du lundi à Vin- 
cennes, 

Dons la seconde : 
Courses 

TOUS LES SPORTS 
par la meilleurs équi- 


pe des spécialistes. 
hot: 


ACHETEZ 
DIMANCHE 


La Seine 


LE REFLET DE LA VIE PARISIENNE 
LES DERNIERES INFORMATIONS 


Paris-presse 


DIMANCHE 1“ ET LUNDI 2 FÉVRIER 1948 S.FRANCS sexogisime. - Purification. 


5° Année. - N° 971. 


RÉDACTION-ADMINISTRATION 


PUBLICITÉ 


100, rue de Richelie 


Téléphone : RICHELIEU 81-55, 56, 57, 58 


“+ 


Adresse télégr. : PARISPRES - PARIS 
Chèque postal : PARIS 4154-31 


PARIS-2° 


6° 


edition 


“Demain peut ne jamais luire”, avait dit hier le Mahatma 


GANDHI LIVRE 
AUX FLAMMES 


hui et jusquà mardi inclus! 
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vos billets de 
5.000 franc s a son dieu enveloppe dans le 
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MAIS LE GOUVERNEMENT À DIT : LA NOUVELLE-DELHI, 

Une ponction west pas nécessairement une expropriation, ce peut dee an EY RAM eens 

H tels furent les der- 
niers mots pronon- 
cés par le mahatma Gan- 


< Le terme de remboursement figure sans restriction dans le texte.| 
(O Dieu, O Dieu), į 
dhi avant d'expirer. 


[Des aujou 


Sur un parcours de 8 kilomètres 
une foule immense a fait escorte 


Lire en page 2 : 


UN MATIN 
avec GANDHI 


par Eve CURIE 


S 


x Des mesures rapides seront prises pour rembourrer les petits por- 
teurs. Des enquétes seront ouvertes pour les dépóts plus importants, » 
L'ASSEMBLEE A DECIDE : dis a 

« Aucun prélévement ni aucun emprunt ne seront rofi 

vent ucun empru jeront imposés au profit 
de l'Etat ou taires de billets, » 


ET UN COMMUNIQUE DE LA RUE DE RIVOLI PRECISE « qu'il 


prop 


my, Aura pas de it comptes en banques ni de retrait d'autres La dépouille de l'illustre 
Ceci quand et comm ieil i e 
tuer le dépôt des billets de : Comment ? llard repose mainte. 


nant dans la petite cham- 
bre qu'il occupait depuis 


@ En mentionnant dans un borde. 
eau nominatif le nombre de billets 
posés, le bordereau devra compor- 


Quand ? 


Aujourd'hui même pour tous les mois dans la luxeuse demeure 


intermédiaires officiels et les entre- — Le nom, les prénoms, l'adresse | AU m in 
prises_nationalisées et la profession du déposant et. le| , Le fils de Gandhi, ses petites 
filles, les ministres et les fidèles 


cas échéant, la personne au nom de | 
laquelle le- dépôt est s2 
— Le nombre de billets déposés au 
nom du même propriétaire | 
— Pour les personnes morales, leur 
raison sociale ou l'indication des | 
nom et prénoms du représentant qui | 
eñectue le dépôt. 
@ En présentant sa carte d'aliment: 
tion, le ticket n° 24 de la feuille s 
mestriell 


Par qui ? 


compagnons de war lutte passi 
veillent le corps, dans la fumée d 
l'encens. 


e 
e 


Les billets peuvent être déposés 
Dans les recettes des Pi 
central, succursales et bu: 
laires 


L’assassin 


Aucun communiqué officiel n'a en- 
core été publié sur l'enquête ouverte 
immédiatement après l'a'ssassinat 


L'assassin, Nathu Ram V 
Godse, appartient à la pop 
maharatte, qui est traditionnelle: 


ra détaché pour contròle, 


Ferrière. 
O Par le chef de familie, pour son| Le meurtre a été comm 
Conjoint, ses enfants mineurs non| doute, à l'instigation d’extrem 


émancipés vivant avec luí. 


hindous, pour qui la doctrine de n 
@ Par toute personne pour un tiers: | Vi 


était un obstacle permanent 
oué de cours 
la foule et un policier Ini a fendu 


Marseillaise de C: 
dit: Caisses du Crédit agricole, Ban- 
ques populaires, 

Recette centrale des Finances de 
la Seine, Paierie Générale de la Sı 
ne. Trésoreries générales, 
des Finances, Recett 
Perceptions, Perceptior 
et Perceptions spécial 


le bordereau 

t de dépôts 

que d'établissements distincts dans 

Recettes une entreprise. 

“perceptions Sitôt effectuées les opérations de | 

municipales dépôt, il sera procédé aux premiers 
remboursements, 


Mais les banques sont-elles prêtes ? | 


Ce matin, A 9 heures, les banques attendaient encore des ordres offi- | 
clels pour la réception des dépôts. Trois grand établissements de erédits, | 
consultés par nous, étaient « sans instruction ». | 


LE BLOCAGE DES BILLETS 


constitue une perte d'argent 
pour l'économie francaise 


Moins de clients dans les magasins 
Car de francs la démonétisation des billets de 5.000 francs 


le e 

Gandhi en grand cortège. 

Procession s'est mise en mar- 

vers le fleuve à 11 h. 30 (heure 
locale, 6 h, 30 heure francaise). 

le corps 

dans le 


CURDS UL 


ières de Lézennes, voulaient découvrir le «*lac 
ner mal. Heureusement que le bon chien Tom avait 
eau (à gauche) et Gilbert Duhem ! Ces gail 
s n'ont pas fini de rá ver à leur jac imaginaire ! 


On connait l'hist 
bleu »... Les voic 
donné l'alarme 


de ces petits Lillois qui, dans les ca 

enus d'une aventure qui faillit to 

egardez deux des « héros » : Lu 
lar 


udi soir, Gandhi avait dit À sa 


Et hier matin, en 
manda à son secrétaire 

« Apportez toutes les lettres im- 
portantes. Tl faut que j'y réponde 
aujourd'hut, car demain peut ne ja- 
mais luire. > | 

Manu Gandhi donne le récit sui- 
vant de la nuit de son grand-père 

» Tandis que le mahatma montait 


levant, il de- 


fait-elle perdre, dès maintenant, aux Françai 
Sans tenir compte de la perte qui sera sans doute infligée | 


tous une forme ou une autre moment où seront échangées les cou- | 
pures, sans tenir 


DÉCLENCHE UNE GUERRE 


mpte 


baisse de 17 % sur le total des ven- 
tes, dans la journée d'hier; au Prin- 


mit à tirer. La première balle attei- | 


valias: dos. frontalier: gnit Gandhi à l'abdomen. Deux autres | 


A deu) Goncourt-Gaillon | toute la nuit pour savoir s'il fallait 


es isse de l'ordre de 30 mont, sur un effectif de 9.000 ouvriers, zum se er ue rapidement, Vat. d J Ol = 
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SAINT-MORITZ, 31 janvier (par téléphone) 

ES Jeux Olympiques d'hiver seront-ils interrompus ces prochaines 
L heures en conclusion d'une série d'histoires de fous ? 

La baitaille s'est transportée des pistes dans les couloirs d’hö. 


Chambre du 


9 our où les 


il y a un manque à| 
anque d’approvistonne- 
st le cas pour certains dé- | 
talllants devant recevoir des mar- 
chandises qu'ils n'ont pu payer avec 
les billets réservés à cet effet. En 


Futurs Comptables 


Préparez les examens officiels d’État, 


Si vous aimez les chiffres, vous découvrirez vite qu'apprendre 
compiabilité au moyen de la sympathique méthode d'enseignement 
Caténale est un véritable jeu. En effet, en travaillant le soir par 


repondre, & leçons suffisent 


Pour comprendre à fond le mécanisme de la comptabilité en partie 
double talle qu'on la pratique partout en France. 


10 autres leçons suffisent 


© TOUT le programme de l'examen officiel (C. A. P.) 
Arithmétique commerciale, Applications comptables, etc...) 


Pour cela il faut : 


Avoir été tout au moins à l'école primaire 


d’excommunications mutuelles, d'exclusions et de menaces de proces. 
certains cas, les grossistes firent cré- | Les patinoires sont délaissées pour les halls des palaces et les confé 
dit: en d'autres circonstances, assez | 

nombreuses, les livreurs ont remporté 
les marchandises. Ce eont des cas 
qui nous furent cités par des frul- 
thers, des charcutiers. des épiciers et 
même um boulanger qui ettendalt sa 
farine ! 

On doit ausi t 
raison plus in 
gagner, c'est ia 
sins par les clients Limites dens leur 
disponibilités et rendis craintits par 
une perspective de retard dans leur 
régiement de paye. 


du sport. 
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isitez le Véritable 


jà 13 ou 14 ans 
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France, toutes authen- font et de Sacha Guitry. dans ce reb 


sous forme de références provenant de toute la 
Signataires. 


Ouvert: Samedi 31 | 


| Zee ux, ce e: 

hangés contre des tifiées par le nom el l'adresse des | ) : curieux 
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Et deux ans auparavant, je | 300 Modèles de Posieset Rodio- mais qui, participèrent an défi 


EN INDOCHINE 


SAIGON, 31 janvier. — La nouvelle 
de l'arrestation, à Paris, de Tran Ngoc 
Danh, del 


18 mai 1846, avalent été créés les | 
Y premiers bil'ets de 5.000 francs, | 
zul, eux, re taient 5.099 francs | 
a or, Ces jui étaient tirés 


Phonos des Ferre 
VENTE SUR PLACE AVEC 


et facilement recor 


COUPON GRA! et à retourner à 
ECOLE FRANÇAISE DE COMPTABLE 51 Avenue de te République, PARIS 


Vietnam en France. 
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| 
| rovoqué une rberudes- 


Veuills envo) ratuitement ef sons engagement la documen. 
tation No -ad rate è ia méthode Caténale et à la préparation des 


premier m: 


L'année suivant 
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et cent quarante prisonniers vietna- 
miens ont réussi à s'évader, i 
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rences de presse.-Le sport et ses vedettes sont oubliés pour la politique 
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¡La tragédie du m ESS 


“JE VOIS 


L'EPAVE 


au bord d'un affluent du Dakota!” 
sacré du Gange Mais au même moment, la Forteresse 


Volante s’écrasait à son tour sur les cimes 


(De notre envoyé spécial Francis RICO.) 


DIGNE, 31 janvier. 


été 


emanado: 
COS 


Un témoln raconte... 


Un témoin, e: 


waffe et prigon: 


En survolant l'épave 
du Dakota 


nt la c 


Un avion sur chaque 
versant 


SESS ee 


upé A une 
ron, & quelques 
à Che 


ata 


le plus p 


E relayant d’heure en heure, les habitants de Cha- 
nolles, petit village situé à 25 kilomètres au nord 
de Digne, qui compte quinze foyers, sont venus 
veiller les cinq dépouilles de la forteresse volante. 


és à plusieu 
mètres, eu moment 


x 
ni 


centaines de 
Blane 


SUITE PAGE 3 


J-Blane| 


5 cadavres du 
B.17 ont déjà 
été redescendus 
à Chanolles 


Pionnier de l'aviation 


Orville WRIGHT 
est mort 


Comme son frère Wilbur, 
malgré une vie perilleuse, 
c'est la maladie qui l'a tué 


ES deux frères Wright, cas- 

se-cou de l'aviation, sont 

morts dans leur lit. Is fu- 
rent victimes de nembreux acci- 
dents dans leur existence : cer- 
tains de leur 
périence, à une époque où l'avia- 
tion n'était pas un sport de tout 
repos, y perdirent la Mais le 
destin, dans ses capr a voulu 


e les deux pionniers meurus- 


je vaincrai 
sans armes? 


< 


ENEZ me voir quand vous voulez, sauf à I'heure de la 
prière.. » 


Cette phrase, que m'avait dite Gandhi à la Nou- 
ee jourd'hui d la dépéche 
nouveau au; levant la di qui 
sèchement 


en pleine crise des 


€ Au cours d’une prière, le mahatma Gandhi a été assassiné 


à coups de revolver. 
Dans de la nouvel, es 


l'âme des Indes. Je me sen- 
joie lorsque la voix de 
me dit au téléphone : 


« Monsieur Gandhi fera sa prome- 
made quotidienne avec vous, demain 
à sept heures » 


« Trop peu, trop tard » 


Dans la fraicheur du matin, pré- 
la journée torride, j'arrivai 
devent une maison luxueuse appar- 
tenant à M. Birla, un membre puis- 
samment riche du Parti du Congrés. 
FI d'être auateind 

que le parti avait établi son 

pendant 


i 


état-major t les 
dramatiques qui se déroulaient, cette 
leaders natio- 


conduite 
c'est là qu'habitait Gandhi 


par | 


Eve CURIE | 


harcelée, 


inquiète des 


décidé 
lers étaient déjà à 
Du hall, on me conduisit dans une 
claire ouvrant sur un grand 
ardin. Il n'y avait qu'un seul meu- 
je : un matelas recouvert d'un drap 
blanc. Sur ce matelas, ses jamb 
maigres et brunes croisées devant lui 
était accroupi, en tailleur, un des 
hommes les plus frêles et les plus 
monde. 


puissants du 
Comme un insecte 
épinglé sur un coussin 
A était encore plus petit, encore 
menu que je ne l'avais supposé. 
Far nu sur ce matelas Im- 
macuié. 


11 ressemblait à quelque pe- 
tit animal très sombre et pré- 
un insecte 


sur un 
aire était m: 


-dessus d'une lèvre supérieure 
Bet Mince qui contrastalt av 
l'épaisse lèvre inférieure), une courte 
moustache grise. La bouche expres- 


A 
La Nuit de la Médecine 


où Diafoirus 


fut long a 
s'échauffer 


Les malades devaient étre en congé 


cette nuit... Tout ce que Paris compte 
de médecins s'était en effet donne 
rendez-vous au Palais do Chaillot 


r la Nuit de la Médecine 

Le président de la République était 
MA, au balcon, entouré de Mme Vin- 
cent Auriol, de sa bru et du profes- 
seur Binet, doyen de la Faculté de 
Médecine 

De trés belles robes, dans la salle 
où la tenue de soirée était de rigueur 
Des robes encore plus belles sur la 
scène, offertes par les grands coutu- 
jers et tirées, à la fin du spectacle 
en tombola 

Jean Nohain essaya en vain d'ani- 
mer le spectacle un peu frois où 
Jean Marsac — lui-même ancien in- 
terne des hôpitaux — n'obtint qu'un 
succès limité. L'atmosphère s'é- 
ehauffa. par contre, au cours du sou. 

r qui s'ensuivit. Oubliant consul 

tions, opérations et ordonnancı 
les docteurs, leurs épouses et leurs 
invités dansérent jusqu'à l'aube. Et 
tout cela au profit des veuves et or- 
phelins nécessiteux de la corporation. 

D. F. G. 


Amour de Reine 


rdent omour du Comte de Fersen pour 
la Reine de Fronce est magnifiquement 
interprété por Bernard Lancret danı « MARIE- 
ANTOINETTE», lo remarquabie création du 
théâtre SARAH-BERNHARDT, ovec Michèle 
Alte, Marie Dés et Jeon Morchat 

Deux heures possionnontes et emouvontes 
d'un spectacle exceptionnel 

Water-vous de louer ves places, 
mières representations. 


20 der- 


mm 


sive mastiquait avec distinction des 
mots énoncés clairement et lentemen 
en anglais de cette fameuse voix 
dont Nehru avait écrit « qu'ele était 
aimable et douce, mais qu'elle cachalt 
de l'acier ». 

Pourquoi Gandhi était-l si impres- 
stonnant ? Je ne sais. Il me rendit 
immédiatement 


très timide : j'avais 
l'impression qu'il lisait chacune de 
mes pensées. 
lement solennel. 


urtant 11 n'était nul- 
Derrière les vieille: 
lunettes bordées de métal, ses yeux 
vifs exprimalent l'amitié et la malice. 
de la vraie gentillesse, beaucoup d'hu- 
mour. Première découverte : Gandhi 
avait un grand charme et il ie s 


vait parfaiten 
Avant de partir pour la prome 
nade annoncée, le vieil homme vou 
lut d'abord achever son petit dé 


de 
a 


jeunrr de quartiers d'oranges 
mangues. Je m'installai par terre 
crouple à côté du matelas € 
contemplal cet homme d'action. sen 
blable à nul autre, qui avait co 
battu l'injustice avec ténacité où qu'i 


la rencontrát — d'abord en Afrique 
du Sud, puis dans s0n propre pays 
Ce révolutionnaire était un pacifiste 


têtu. Ce eonspirateur était un enne- 
mi de Ja force... 


« de suis contre toutes 


les guerres » 


Et mol, de quoi étals-je venue en- 
tretenir le célèbre champion de la 
« non-violence » ? Oh ! paradoxe 
de la guerre 

Mon voyage d'envoyé special m' 
valt menée, dans jes mols précéden 
sur les fronts de Libye, de Russie, de 
Birmanie. de Chine. Jarrivals main- 
tenant aux Indes, où grondait la crise 
intérieure. Ce matin-là. certes. j'étai 
venue « interviewer » Gandhi. Mais. 
en Francaise obsédée par le sort de 
mon pays captif, je ne pus m'empé- 


cher de plaider aussi auprès de lui et 
de lui dire, en substance : « Il faut 
ue les Alliés gagnent cette guerre 
‘est le salut de tous. C'est le vôire 
Malgré votre amertume pour la 
de-Bretagne, entrez dans la guerre 
avec votre peuple, pour J'avenir de 
Indes. » 


L'interview se transforma peu à peu 
en une discussion animée, ou Gandh 
montra beaucoup de patience. À mes 
arguments, il opposait son invariable 
formule : « Je suis contre toutes les 


guerres. Je crois en la non-violence. » 
En un sens, il était absurde d’appe- 
C'était 


Jer Gandhi un « pacifiste » 
bien plutôt un lutteuf qui. 
venté une arme nouvelle : 
ce passive, rejetalt celles qui étaient 
en Usage auparavant. Il définissait la 
non-violence, non pas comme une 
soumission à l'adversaire, mals com- 
me « une profonde opposition à la 
volonté du tyran ». I disait 

« Un individu qui se conforme À 
cette loi peut défier. à lui seul 
puissance d'un Empire injuste, sau- 
ver son honneur, sa religion, son 
Ame, et créer les conditions de 
chute de cet Empire ou de sa régé- 
neratien. » 

De fait, en défiant l'Empire britanni- 
que les mains nues, cet homme avait 
remporté plus de Victoires qu'une 
puissante armée. Trente ans de pro- 
Pagande passionnée, de campagne 
de « désobéissance civile »... et, bien- 
tôt, l'Angleterre allait devoir se re- 
tirer — ou presque — d'un pays im- 
mense. 


« de n’ai que faire d'une 
épée > 


Je retrouve l'émotion. la révolte 
aussi que J'éprouval lorsque ie ma- 
hatma me dit. de sa voix égale 

«Je comprends que les Franc 
désirent libérer la France 
je veux moi-même libérer les Indes 
Mais croire qu'un pays peut réelle- 
ment être libéré par des canons, c'est 
faire preuve d'une impatience trop 
grande. Pour vaincre les Allemands 


Le mahatma Gandhi 


— ou les Japonais — il faut devenir 
plus forts qu'eux. C'est-à-dire plus 
mauvais qu'eux. Qu'a-t-on gagné 


alors ? Rien. » 
je demandai 

— Alors, selon vous, la vicioire des 
Alliés importe peu ? 

— En effet, répliqua Gandhi. très 
fermement. Dans le sens où vous l'en- 
tendez, elle n'a pas de sens 

Longtemps encore, nous parlâmes de 
la guerre. Au philosophe qui, au cours 
d'une longue vie, avait trouvé sa vé- 
rité, je m'obstinais naivement à ten- 
dre une épée pour qu'i) nous aidat 
par In force, à lutter contre nos enne- 

Mais lindomptable mahatma me 


Je n'ai que f 
Mol, je vaineral s 


Pouvoir mystique 


Ses réponses ne pouvaient satisfaire 
mon esprit prévenu. Ma: ait 
en elles une certitude rayonnante. Le 
petit homme qui me regardait à tra- 
vers ses luneties avec tant de pénétra- 
tion avait découvert une morale qu 
le satisfaisait complètement, Ou plu- 
tt, 11 l'avait redécouverte. Le secret 
de Gandhi, c'était d'avoir ressuscité 
en l'ahimsa, ou non-violence, un cou- 
rant très ancien de la pensée hin- 
doue. Si Nehru, le socialiste. pouvait 


re d'une épée. 
s armes. 


enthousiasmer la jeunesse nouvelle. 
les étudiants, Gandhi, lui, exerçait 
son pouvoir mystique dans les villa- 


ges, parmi un peuple innombrable di 
meuré médiéval. Obscurement. Gandhi 
rejoignait des sectes « non-viole 


comme celle des Jains, qui, au- 
jourd'hui encore, poussent 
reur du sang jusqu'à s'abste 


tuer les moust 
qui ne labourent pas 
de mettre à mort les 

L'aspect « combalif » 
violence de Gandhi 


veau non plus pour les 

C'était déjà l'usage chez eux. il y a 

ers d'années. de « s'asseoir 

un homme qui avait été 

la victime d'une injustice s'asseyait 
sur le seuil de la demeure de ce 

qui l'avait oflensé et restait là, sans 

manger, jusqu'à ce que le coupable, 

n'en pouvant plus, fasse amende ho- 

norable. De même, Gand! ait fait 


lusteurs reprises d'impressionnantes 


grèves de la faim sur lp pas de la 
porte de l'Empire britannique 

Le enint homme — qui était ausst 
un politique subtil — devai 


dernière grè 


uitime victoire en apaisant. su 
pour un temps, la sanglante querelle 
des Hindous et des Mu 

e plu: 


Ce qui £ 


dont la 
mélange d'hindouirme 
c'est que. pour lui, la vérité et 


et le pandit Nehru. 


bien en soi 
dr. à tout 
conséqu 


un but qu’ 
prix, fü 
es immedia 


fellait attein- 
u prix de 
nt desas- 


treuses. Certes, le mahatma dut sou! 
frir immensément des violences de 
guerre civile qui se deelencherent 


récemment dans son pays. Mais i) les 
avait prévues — presque acceptées. I 
dès 19 


« Au dernier jour de ma 
vie je saurai si j'ai 


réussi » 
— Que les Anglais confient les In- 
s à Dieu, ou, comme on dit main- 
nant, à l'anarchie, Ou bien les par 


en présence se battront entre eux 
comme des chien: de- 


trouveront u J'espere que 
la non-violence émergera de ce chao: 


est qu'hypoeri 
que cela cesse 


sortis dans le jardin 
aue nous arpentions dans la chaleur 
grandissante. Le vieux mahatma ne 
se fâcha pas. Il eut soudain, le re 
désarmant d'un enfant que 
ais surpris en train de voler du 
sucre. Il répondit imméditament 
— Oui, parfois je me dis que je 


leux que ceux que 


avec un étonnant 


Ce n'est qu'au dernier jour 
Ce « dernier jour » porte la da 
des télégrammes décrivant comment 
aux Indes lointaines, une rafale de 
coups de feu vient d'abattre un 

homme en prière mme q 
me À ses ennemis, ne voulut jam 
donner la mort 
Ce ont approché Gandi 
soudain un désarroi inat- 
lis: € Mais je ne 
e j'aurais de la pel- 
détails oubliés me re 
l'esprit: une boutade du 
qui avait beaucoup d 
t Les trés bon ¢ 
mot lorsq ngé d 


Sous le signe néfaste des restrictions et des billets de 5.000 


$.M. CARNAVAL 


a fait son entrée à Nice 


Paulette GODDARD 
débite aux Italiens 


des spaghettis 
américains 


Paulette Goddard a air ravi. Elle 
a trouvé ouveau rôle : placière aa 
spaghettis. Elle ne travaille pas pour 
le cinéma, mais pour le rapproche- 
ment des peuples. Elle est venue à 
Rome offrir aux Italiens son sourire 
et des spaghettis.. « Made in U 

ceux du = Train de l'Amitié ». L'I 
a aussi le sien. 


ETTE année, le carnaval est vi 
leurs voulu le marquer d 
sous le signe de Lilliput. En 


C 


monumental, trop vaste et ses boursouflures auraient risqué de prov 
— son allée triomphale — des acci- 


quer dans l'avenue de la Victoire 


dents avec les lignes de trolleybus... 
au 


Mais il 


puisqu'il aurait dû « 
bonne ville de Nice » 


Mais, aujoi 
nouveau. A: € 

féerie de: ère 

ol Lilliput, suivi de h 

tivertir les Niçois et leu reux 
ueiques Anglais, A 
je musiqu con- 


. 
ot 


AR 


«Miland? 


e, o 
“ur ays 


2. « Paris-presse > 


(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 


NICE, 31 janvier. 
ictime des restrictions. On a d'ail- 


signe des temps. Sa Majesté 48 est 


réalité, le roi de carton él: 


it trop 


Encore une victime du progrès ! ~ 


qu'apré 
deva 
'ernel hom: 
serait-ce que po: 
ères mesures finane: 
aventurés jusqu'ici. I 
pour la plupart porteur 
5.000 francs q 
les bars « 

se Carnaval leu 
out eurs malheurs et la 

itë de ces temps que 
soleil, enfin nrevenu, permet de 
sinon avec optimisme. du moins avec 
un peu de pe 


Les marchand 


de 


de 


de 


hochets pour grandes de 
loups noirs feront-ils de s? 
Oa veu le croire en voyant 
leurs achalandages que le vent fait 


onner comme d'immenses 
jures. 

Mais tout est prêt et. à Vhe: 
dite, Carnaval est entré dans Nice. 
precédé d'une cavalcade, avec des 
pages habillés comme sous Henri IV. 
des hérauts soufflant dans des trom- 


che. 


pettes de cuivre, suivis d'une foul 
chamarrée et dansante, sous des toge: 
rouges, vertes et jaunes qui sont 
cette année, les couleurs carnavales- 
confettis pleuvent et res 

à de la neige sous les 

luminés et. sous l'im- 

pul accordéons jouant de 
marches entrainantes que hurlent 
nit Gta. baut-parte er 


coin de rue, ce p 
de France. dans ce coin 
voulu dire béni des dieux. oublie la 
lassitude quotidienne et s'élance dans 


une farandole. Minute passagère où 
il semble que les percepteurs. les 
contrôleurs et autres fonctionnaires 
des restrictions snient À tout jamas 
oub 


“Les Nouveaux Maîtres” au Théâtre de l'Humour 


Tirez les premiers MM. les auteurs dramatiques! 


Ce matin-la, à la Nouvelle-Delhi 


Mademoiselle 
s'amuse 


„le spectateur 


L est bien entendu q 
I qu'il ne convient pas 
dre au serieur, et qu 
t rivaliser avec un gr 


Sa réalisatio 
nombre de reo 
ne saurait transgresser, 
d'échec certain. Ainsi, ‘el 
de des gags, 

aussi bien musicaux que 


hiqu: - des airs 
r, afin que le spec 
se les fredonner en so 


nema, un rythme trés ropi 


tomber dans les pieges ú 


des adorable 
operettes 


siques 


produisait en série i y a 


quinze ans : Le chem 
dis, Princesse, à 
cœurs et une valse. 
est distr 
Le scénario es 
moraisemblable, 
troit. Christine. fi 


M 


e de « kidnapping » 


q 


Giséle Pascal 
pportable à sou 


in: 


quot imite-t-elle. pa 
nielle Darrieux ? 

est M. Milliardasre p 

la fois — la fantaisie et l'hu- 
mour anglo-saxons qu'exigenit le 
rôle. Jeanne Fusier-Gir est e 
à elle-même, c'est-à-dire 

lante. L 

cret tranche nettement sur 
pidations des autres ; ma 


vrai qu'il tm 
pondéré du filr 


Enfin Ray Ventura et sa joyeuse 


troupe — particulierement Max 
Eloy et Henry Salvador — prou- 
vent que l'on peut fort bien être 
musicien et savoir jouer la co- 


médie 


lettrines 


rigoureusement 


Mais pour- 


arne le ‘seul ¢ 


Claude HERVIN 


aussi 


d 


beaucoup de gags, - 


cinémato- 
faciles à 


ue quinze 


et 


ement 


de Van 
présente le recue 
onze poemes que M. Willy-Pay 
main vient de réunir so one 
La nuit ! C tes, de 
$ Homère, l'ont t r chan- 
dite ? Romain 
de to me. I Vai 
d'euph et de déses. 
leí, le poète de certains 
antecédenta done pa 
sennes o sons lui son 


inspiration à Véto 
sion qui est au 
que 


Shirley Temple 


est maman 
OLLYWOOD, 31 janvier 
S HIRLEY TEMPLE — qui, aprı 
— a mis 
pre 
Shirley est âgée actuellement de 
19 ans Ele avait épousé. en 1945 
i Ajar, alors sergent d'aviation 
qui. depuis. a decide de débuter 
à l'écran, au côté de son illustre 
épouse 
Aux dernières nouvelles, la fille de 


Shirley Temple n'a pas encore reçu 


de proposition de 


graphique 


contrat 


pur et som expres- 
entiquement 


poéti- 


cinémato- 


Un roman de JOHN SHERIDAN LE FANU, traduit de l'anglais par M. ARNAUD 


1815. Nepoléon battu, de nombreux touristes anglais viennent visiter la 
France. L'un d'eux, Mr, Beckett, rencontre un soir dans une auberge une 


mystérieuse et belle incomnue : la comtesse de Sæint-Alyre. It 


a plus qu'un 


désir : la retrouver. Après quelques aventures, souvent surnaturelles, il y 


parvient. S'en fera-t-il aimer ? 


CHAPITRE XXVI 


Un bonnet à | 
J *ATTENDIS, le doigt sur 


‘ancienne mode 


la gâchette, décidé à le tuer s'il 


essayait de pénétrer là gü était la comtesse. Sans nul 
doute, c’eüt été un assassinat, mais je n'éprouvais ni hesi- 


tation, ni remords. Une fois que l'on s’est engagé dans de secrètes 
et coupables aventures, on est plus près du crime qu'on ne le 


soupçonne. 


— Voilà la statue, dit le colonel, de son ton bref et discor- 


dant. Oui, c'est bien elle. 


Celle à qui il est fait allus 
stances ? demanda son comp 


> Elle-möme. Nous en verrons da 
vantage la prochaine fois. En avant 
Monsieur. marcho 

A mon grand soulagement. le brave 
colonel fit demi-tour et s'enfonce sous 
les arbres. Tournant le dos au châ- 


teau, les deux hommes se dirigeaient 
grands pas vers le mur du pare 
nt non join des pignons 


ouvai la comtesse tremblant 
d'une terreur très réelle. Elle refusa 


mon dre de l'accompagner jusqu'au 
château. Mais je lui dis que, s'il le 
fallait. Je m’opposerais à ce que le 
col a et que. à ce pon 
de vue d vait rien à 
craindre. Elle se remit rapidement et 
me souhaita de nouveau, affectueuse- 
ment et longuement, bonne nuit, Apres 
qu'elle m'eut quitté. je la suivis das 
yeux, la clé toujours dans la main et 
e cerveau en proie à tant de chimè- 
res que j'e étais presque comme fou 

Impétueuse Jeunesse 
y is prêt à braver tous les da: 
gers. toutes les lols de la taison. Pré 
ire e e fourrer dane d'inextrica 
bres complications pour une femme 
dont je savais seulement qu'elle € 
belle et imprudente 

J'étais maintnant sur la route, à 
deux ou trois cents pas du Dragon 
Volant. Di que le av e m'étai 
je engagé! En guise de prélude 
était probable qu'à mon auberge 


E n'est point sans raison que 
Von est en droit d'exiger du 
critique d: Je qu'i) 
soigneusement ses m 

risse longuement ses argum La 

responsabliité de notre confrère Jean 

Jacques Gautier est sérieusement en 

gagée. En effet, à en eroire M. Pi 

Nivolx, c'est la lecture d'un article, 

1 M. Gautier se piaigaait 

curs se réfugient dans 
qui a provoqué la nals 
sance des = Nouveaux Ma 

Voyez un peu comme il fau 

prudent 


M. Paul 


Nivoix a done entrepris 
im 


stinent d’empolgner au collet 
notre époque et de lui dire son f 
Ce nest certes pas la matière qui 
manque, on le conçoit. Les cibles 
oisies ne soni pas mauvaises, ce 
serait plutôt les traits qui sont 


bles. Et pourtant M. Nivolx connai 
ses classiques — nous voulons parler 
de ses maitres, Roger Ferdinand et 
Jean de Letraz. 

Dans son jeu de massacre figurent. 
découpés dans du contre-plaqué el 
peints au pistolet, les marionnettes 
du temps hobereau à monocle 
les nouveaux riches, les trafiqua 

i marché noir et une sorte de J 


novici, Ce dernier — hou ! le y 
Join voudrait non seulement 
acheter le château de Etienne Du- 


rand, mais encore lui ravir sa fem- 
me. Mais on peut très bicn étre 
d'origine roturière et ne pas savoir 
faire cuire un œuf a la coque, sans 


pour cela être une épouse adultère. 
Pour se veng r, la pure et farouche 
Yvonne fera manger à son vil s 
ducteur la soupe du chien. 


une nouvelle rencontre 

1, peut-être, point a 

e grotesque rabre 

d'avoir mes pist 

et je me répétais qu'il ny ava 
certes. aucune loi au monde qui m'or- 


donnät de me laisser hacher sans ré- 
sister, par le colonel, comme chair & 


pâté. 

Marchent sur l'étroite route, entre 
les lourdes frorda du parc et de 
gigartescues peupliers tllumines par la 
lune, jatteignis l'auberge. Mes pen- 
sées. A ce moment-là, étalent loir 
d'être cohérentes et précises ; les évé- 
nements se succédaient avec trop de 
rapidité et. cependant que J'avanca 
À pas feuirés vers la porie encore 
ouverte du Dragon Volant, en son 
ge e j'étais mêlé eprese 
tation d'un drame extr c'est 
à peine si je cro: 
histoire. 

Pas la moindre trace du colonel 
au Dragon Volant. Dans le ha 
je me renscignal, Il n'était ar 

nne à l'auberge au cours de 

a dernière demi-hei Je jeta 
un coup d'œil dans la salle pub 
que. Elle était déserte. L'horloge 
sonna douze coups et j'entendis les 
domestiques qui mettaient les bar 

s de in grande porte 

Je pris ma bougie. A cette heure 
la; les lunuèrex de cette hôtellerie 
rurale élaient toutes eteintes e 
herge avait l'air d'une maison 


se prépare À dormir un be 


bre d'heures. La froide lumière de 
la lune pénétrait A flota par la fe 
nétre du palier. Cessant de gravir 
l'escalier, je m'arrétal un instan 


Ni faut vous dire 
les propres dom 


qu'entre temps 
ques des Durand 


seront installés en maitres dans le 
château, grâce à l'argent du € 
rupteur. Et auront à leur tour 
gage les Durand comme valets 
est bien vrai que l'homme esi £ 
par les biens terrestres, En revétant 
la livrée. devient cartesien 


de I 
et la 


ocenie nature 
vue d'un 


vrevil, à l'aube, bondissant dans le 
thym et la rosée, rallume en sul le 
feu de l'amour € l 

Tout finit bien dans le plus mau. 
vais des mondes : l'escroc s'enfuit, 
ses complices sont arrêtés, le mar 


s redore son blason en epousant 

e Américaine, et Durand gérer 
son ancien domaine en lisant « Le 
Disc de la Méthode ». Mais 


ainsi que le clame l'auteur à 
de la pièce : = la farce est finie, le 
drame commence ! » Il ne s'agit 
heureusement que d'une formule 


Vissue 


Tout de même, on a cu chaud 
valeureuse anime di 
Madeleine 
y Rapp, Jean 
Geo 


Une troupe 
son micux cette satire 
Suffel, Alice Field, G 

Gobet Charles Bouillaud et 
ges Cusin qui a l'air de pos 
focrate pour un dessinateur 
« l'Humanité ». Et ll y a le portrait 


d'un certain chambellan de Lo 

XIV qui s'avère fort utile pour as 
ier lec fins d'acte, Sans compter 
post- de T.S F., mais qui est sou 
nt eassé. Ce quí nons épargne 


d'entendre les émissions de la radio. 
diffusion nationale, sinsi que nous 
en étions menacés, Et ce qui ent à 


fce de laute 
Max FAVALELLI 


porter au 


DOMAINE PUBLIC 


DOMAINE PAYANT 


N connait ia loi qui régi 

littéraire : cinqua 
la mort de son 
leur, une œuvre devient la 
propriété publique. C'est-à-dire que 
son éditeur peut la publier sans avoir 
à verser aucune redevance. Ces ein- 
quante années, du fait des deux guer 
res, sont prolongées de quatorze an 

mais il est des pays, comme la Su 


qui. quoique adhérent à la Convention 
de Berne. n'ont pas accepté ces délais 
et reproduisent librement chez eux 


les œuvres des éeri 
ainsi que = Le Grand 
Meauines ». d'Alain Fournier, mort 
durant ja guerre de 1914, parait a 
Geneve, s ser mul droit, alors 
que l'éditeur francais y est tenu pen- 
dant de nombreuses années encore 
Cette loi d'expropriation, dans |' 
prit du légisiateur, viaii à ren 
acc:-sibles A la communauté les chefs- 
d'œuvres que les prix des éditions ren- 
daient inabordables à beaucoup de lec- 
teurs. Vue généreuse que l'expérience 
n'a pas confirmée. Le domaine pu- 
biie devi ` en quelque sorte, le do 
maine privé des éditeurs, la 
fortune de quatre ou 
importantes «pécialisées dai 
tions, sans que. pour autant, 
deviennent 


après trente ans, 
vains. C'est 


assura 


HAQUE mois, de 
Canes 
quí reparait depuis pex, La Ren 


qui fut une tour 


mante de la littérature coniempora 
et qui ne parait plus aujourd'hui 
moins sm esprit L'survée 

vers un certain nombre de ri 

les que ne. Confluence. Poésis 
45, eto. 

+ 

Une cela est précieux. Ne 
nous plaignons point trop dc leur 


grand nombre. 
Quelques écrivains ont d'aäleurs dé- 
idé de donner aux revues des lettres 
de noblesse plus complètes en fon 
dant un priz qui consacrera la meil 
leure publication. 

Done, voici encore un autre priz 
littéraire, Cela est vrai. Mais enfin, 
On peut croire que la plupart de ceux | 


existente pourraient fort bien dispa- | 
raitre. Cela redorerait quelque pew 
les sérieux et les purs. Et parmi eux, | 
le prix des Revues aurait sa plare.| 
En attendant un événement hélas 
aussi incertain, signalons que le Prix 
de; Revurs sera décerné pour la prc- 


mière fois en fin d'année par um jur, 
comprenant Dominique Arban, Cla 
dime Chonez, Lucien Becker, Gilber 
Sigaur, Pierre Mazars, Paul Chaulot, 
Jeon Rousselot, Paul Guth, Louis 
Fournier et Maurice Toesca 


(D Editions du Rond-Poin 


l'étaient auparavant. Ce 


n'est pas 

publie sest établi, | 

m siècle, le succes d'une collec 

franc » le volume. C'es 

ve de l'éditeur Michel 

Lévy. De mème, la bibliothèque Char 

pentier, en éditant des = vivants » 

en prenant je risque d'une formule 
a laissé, avec sa = bibl 

le trésor littéraire di 


Aujourd'hui. le domaine publie e 
exploité par des éditeurs de livres de 
luxe el par quelques maisons spécin 
liées, dont certaines publieatio 
avant la guerre (choix de textes, clas 
siques commentés), ont d'ailleurs té- 


moigné d'efforts estimables... Mais 11 
est apparu qu'on pourrait, sans nuire 
diffusion des chets-d'œuvres. 

es livres tombés dans le de 


le sont les 
répertoire) d'un droit de 
qui serait partagé entre la Caisse des 
lettres. dont la création a été votée 
l'année dernière, et la Société des gens 
lettres, pour ses œuvres sociales. 
Aide urgente: les vieux écrivains ne 
bénéficient d'aucune retraite, sauf 
celle que la Société des gens de 
res assurent à moins de deux cents 
d'entre eux : six mille francs par an ! 
La misère des écrivains, pour être di 
crète, ret une des plus pro 
soient à l'heure actuelle. Nous en var 
Tons, hélas ! pour en avoir été. en u 
an de présidence, le ¡emo! 
loi d'équité (elle prévoit duty, 
ogations) et de salut va être 
présentée au Parlement, Nous y avons 
consacré nos efforts, Elle ne convient 
pas, assurément à quelques-uns d 
bénéficiaires du domaine Hie, et 
Ton a vu, ces jours-ci. un de nos 
confrères, singulièrement inspiré, 
s'acharner contre un projet réclamé 
pourtant depuis vingt ans par de 
grand: et généreux esprits comme un 
acte de justice.. Loi d'autant plu 
récesraire que le domaine public al 
torise artu-llement les pires contrela 
cons. qu'elle laise l'œuvre à la di-po- 
sition des + rondencateu des es 
ploitants er ave la loi comorles 
permet de dénsturer les chefs-d'œuvre 
au lieu de les répendre. Nous nous 


e, 
Sy 
L'EPEE 


George ADAM 


dans les reins 


RECIT 


mines de 
puissions 


exemplaire 


= ornés ou conta 
littérature que nous 


ire; sa simplicité est 


obert KEM: 


{Les Nouvelles Littéraires) 


afin de regarder, par delt Ins terres 
boisées, ce château qui était, pour 


mot, al plein d'intérét. Mais je son- 


geai soudain que des yeux 


taurs pourraient donner un sens A 
cette contemplation nosturne et 
ble que le comte lui 

ne son humeur jalouse, 

vit u nal dans cette sore 


abituelle à la fenêtre de Pesca. 
lier du Dragon Volant. 

Lorsque J'ouvris la porte de ma 
ambre, Jo me trouvai soudain 
un petit sursaut, devant 
fenune extrêmement vieille e 
avait le visage le plus long que 
eusse jamais vu : elle portait 
bonnet À l'ancienne mode, dont In 
bordure blanche contrastait avec sa 
peau jaune foncé et faisait encore 
tir la laideur de sa face r 

e haussa 


que la nuit est 


coigts tremblants 
dit-elle. 


excusez une 
peut bien 
Vo. 


La mauvaise fée 


Eussé-Je dté à l'Age dem contes et 


en con en avec l'ex 
s parit < mauvaise fée » 
n sign au! las tnfortuné 


ceupants de cette même chambre 
avaient, de temps en temps, dispar: 
Main J'avais dépassé cet Age, et | 


eux N de la vieille femme 
étaient fixés sur les miens avec une 


DEMAIN : 
Un secret derrière | 
une porte 


té st lourde 4e 


ne que de ne 


s en douter: mon secret était 
Cette pensée membarrassa et 
m'ainrma, mais l'idée ne me vint 


Ame pas de demander À eette fem- 
me en quel In chose Im regardait 
Mes yeux de vieille femme vous 


ont vu, ce solr, dans le parc, dite 

of + m'écrini-le avee tont 
l'étonnement et le mépris que je 
fus capable d’affecter 


monsieur ; je sals pour- 
ici et je vous dis de 
Quittez eette maison 
enez jama'a 

re et me 
dans les 


ntense 


dire, rép 


au le elle était he 
€, au temps of être noble c'était 
£ t et vous le 


6 e tnrderez pas À 
trouver assez difficile de le di 
mw © quitta lentement 
que je me fusse décidé A dire quel 
na minutes plus tard J'étais en 
core debout À l'endroit où elle 
avait Ininnd. Sans doute, aupposa! 
ja. In jalousie du comte apparait 
elle À cette créature comme la chose 
a pius terrible du monde, Qu m 
r ex dangers auxquels la vieille 
ame avait fait si mystérieusement 
wit a Mro m nnd pa . 
(Copyright 1918 by Paris-preme and 
Michel Arnaud.) 


Gérard BAUER 
de la Societé 
Gens de Lettres 


Président 


des 
Mere 


sommes élevé conti 
defendrons ce que nous croyons être 
une mesure équitable et de pratection 
Nous obtiendrons que les œuvres den 
morts solent respectées et que les écri 
vains vivants — si durement traités 
par l'Elat — recuelllent de ceux qui 
les ont précédés les revenus qui fact 
eront leurs débuts et adoucti 
leur viellleme. 


ces abus. Nous 


ROLAND 
DORGELÈS 


de l'Académie Goncourt 


AUX ÉDITIONS 
ALBIN MICHEL 


| 
4 


ESA 


Une partie de 
fait parler tout 


LES RADICAUX | 
n'ont pas choisi| 
entre la 3° Force, 
et le R.P.F. 


« Le programme passe avant 
le flirt avec les autres partis» 
déclare M. Herriot au Comi-| 
té exécutif | 


la radical a tenu, hier, un 
« petit congres » 
René Mayer y a défendu son 
lan financier. I} a. notamment, af- 
pa, que le blocage des billets de 
5.000 francs « ne constituait pas une 
usurpation d'une partie de l'avoir des 
Français, mais un contrôle 
T a dit sa volonté d'assainir les 
finances françaises par des mesures 
que, « depuis deux ans, les différents 
gouvernement s'étaient refusées à en- 


visager ». 

Auparavant, le comité exécutif avait 
entendu l'inspecteur général Pellenc. 
auteur du rapport sur les sociétés na- 
tionalisées. 

Dans la soirée, il entendit le pré- 
sident du parti, M. Herriot, « faire 
le point ». | 

Quelle doit être l'attitude du parti| 
radical, au regard des autres parus ? 
Pour M. Herriot, le « programme » 
passe avant « le flirt » avec les au- | 
tres formations politiques. 

Le parti radical n'entend donc pas| 
obéir aux injonctions de ceux qui) 
voudraient l'intégrer, soit à la Troi-| 


Cunningham 
rapports amé 


de chasse de toute l'Espagne. 

Mais ce n'est pas la chasse, ce sont 
les chasseurs qui intéressent les Ma- | 
drilènes les propriétaires du do-| 
maine ont invite 
faires étrangères d'Espagne, M. Ma 
tin Artajo : M. Juan Cardenas, an-| 
cien ambassadeur d'Espagne a Was- 
hington ; M. Miguel Primo de Ri- 
vera, fils de l'ex-dictateur, et, avec 
eux, une seule personnalité 
gère se trouve être M. Paul Culbert- 
fon, chargé d'affaires des Etats-Unis 
à Madrid. 

M. Culbertson invita M. Artajo et 
les autres Madrilènes à profiter de 
son avion pour se rendre à Jerez, di- 
manche matin. 


A Tanger 


A pelne l'avion avalt-i! décollé que | 
Madrid sadonnait aux plus folles ru- 
meurs : les Etats-Unis et l'Espagne | 
négocieralent quelque mystérieuse al- | 
Hance. Lorsqu'on apprit que, « par 
suite des conditions atmosphériques ». 
l'avion avait atterri à Tanger. au Lieu 
de se poser à Jerez. les rumeurs de- 


sième Force, soit au R. P. F. I! tient! vinrent plus sensationnelles encore. 
À garder sa liberté vis-a-vis des) Enfin, lorsqu'on sut que le général 
deux. José Enrique Varela, haut commis- | 


M. Herriot dit ensuite que le gou-| 
vernement « serait impardonnable s'il 
ne luttait pas contre l'inflation ». 
n de maison, dit-il, doit 
être celui d'un pauvre et non dua 
faux riche. 
M. Herriot d'ironiser * 
— Quand j'étais à l'Instruction pu- 
blique. il y ‘avait six directions. I y 
en a dix-neuf mainienant, y compris 
celle des « Paysages » qui n'empéche| 
ni les catastrophes ni les inonda-| 
tions... | 
Fariant de la situation Internatio- | 
nale qu'il estime mauvaise, « An-| 
glais et Américains équilibrant la 
résistance que font les Russes », M. 
Herriot dit « quattaquer l'Améri- 
aus, c'était porter atteinte au peuple 


saire au Maroc espagnol, se trouvai 
précisément à Tanger ce jour-là. I 
n'y eut plus moyen de réfréner les 
exploits des propagateurs de rumeurs. | 

On a tout le temps, en effet, de 
parler de bien des choses entre deux 
coups de fusil ; et deux fauteuils, dẹ- 
vant une belle flambée de pavillón 
de chase, durant les longues soirées 
d'hiver, constituent un cadre propice 
aux conversations intimes. 


Penser tout haut 


Les amis de Ñ. Culbertson assu- 
rent que celui-ci est passé maitre 
dans « l'art de penser tout haut ». 
et croient que M. Martin Artajo aura. 
A le veut toutes ur ee 
ues pour comprendre le point de vue 
ux que la France reste| des États-Unis sur l'Espagne, Me Cuis 
ferme sur son équilibre et mette de en — affirment toujours ses amis 
Vordre dans son propre domaine, | — n'exprimers pas des vœux tres pré- 

ju jour final se félicite) cig, mals pariera avec eloquence’ de 
t trouvé « un gouverne-| Certains idéaux américains. tels que | 
t républicain pour briser les ten-| la liberté de parole et de presse. Sans | 
tatives du parti communiste inféodé| doute ausi à reversctal tout Hast a 
A une caus trang », Métrit le| d'une Espagne dotée d'une économie | 
dirigisme, réclame le retour aux sai plus libérale, incluant la réévaluation 
nes méthodes de gestion économique de la peseta à un taux plus normal | 
et financière ainsi que In poursuite, permettant un commerce profitable 
nos amis et alliés naturels.| pour chacun. entre l'Espagne et les | 

d'une politique de solidarité positive] pays à monnaie appréciée, 
et de coopération efficace >. , M. Artajo, lul, voudra vraisembla- 
n remarquera que cet ordre du! biement profiter de l'occasion pour| 
jour n'apporte aucune réponse A| obtenir, au sujet du plan Marshall, 
l'offre de colinhoration formulée par| des renseignements complémentaires: | 
protagonistes de la Troisième Il vourra peut-être savoir à quelles | 
conditions l'Espagne pourrait obtenir | 
des crédits des banques américaines | 

privées. 

Telles sont les hypothèses les plus 
raisonnables parmi toutes celles que 
font les Madrilènes sur cette éton- 
nante partie de chasse. 


MARDI : 
Prochaine séance 
de l'Assemblée | 


L'Assemblée Nationale ne se réu- 
nira plus avant le mardi 3 février. 

Eile a voté hier le projet eur In 
liberté du marché de l'or et des de- | 
vises, par 308 voix contre 242 

Voici le détail du scrutin : | 
. ; 92 me. : | 

in UDSR. :| 


iM PRL; 
4 radsoe. ; 1 


ARSENE LUPIN 48 | 
Le gangster gentleman | 
de Fontainebleau | 
| renvoie à sa victime 
les papiers d'identité 
..mais garde l'argent 

Eese mil 


qui, il y a quelques jours, attaqua. 
en ‘pleine forêt de Fontainebleau, M 


VIENDRAIT A PARIS 
pour régler le différend 
entre la France et le | 
Fonds monétaire 


Brisedoux, maire-adjoint du Châtelet, 

WASHINGTON, 31 Janvier. — On| et lui vola sa canadienne et son portes 
annonce le très prochain départ pour| feuille, contenant tous ses papiers et| 
l'Europe de M. Camille Gutt, président | une quinzaine de mille francs, lui avait 


du Fonds monétaire international 

M. Gutt se rendrait tout d'abord à | 
Bruxelles — on commence A pailsr | 
d'une dévaluation belge éventuelle — | 
puis à Paris et à Londres, et on lui 
prête l'intention de chercher à re-| 
Bir sur place Jes éléments propres à | 


rendu, par la suite, son auto en l'aban- 
donnant place de la Gare, à Melun, 
avant de prendre le train pour Paris, 

Mais le gangster a encore fait mieux | 
En effet, hier après-midi, M. Brisedoux | 
a reçu une lettre anonyme... de son 
bandit, dans laquelle celui-ci s'excuse 


résoudre le différend qui s'est élevé| d'avoir été obligé d'user de tels pro-| 
entre la France d'une part, la Grande-| cédés. Et il lui fait parvenir, dans le| 
Bretagne et le Fonds monétaire de| pli, tous les papiers : carte d'identité, | 
l'autre, à des mesures accom- | carte d'alimentation, etc... qui peuvent 


pagnant la devaluation du franc. faire défaut à l'industriel du Châtelet. 


DIMANCHE 1% FÉVRIER 
JOURNÉE NATIONALE DE 


SECOURS 
SINISTRES pe BREST 


ET DES 


DEPARTEMENTS 
INONDES 


COMITÉ NATIONAL DE SECOURS 
AUX SINISTRES 
ENTRAIDE FRANCAISE 
19, RUE LAFFITTE.PARIS 
CCR PARIS 6150-39 


Masseur médical diplômé d'Etat 


GERMAINE LECOMTE 
SOLDES 


Lundi 2, toute la journée 
SA COLLECTION D’HIVI 
ET DES TISSUS 


(aveugle accidentel) soigne obésité 
e “tulite, 


rhumatismes, fractures et 
p:ralysies. ROIG, cabinet, 58. ave- 
Due Bosquer, métro Ecole-Militalre 
Tel. : Nord 32-60 et Invalides 36-77 


2° CONGRES TIMOR 


Tous les Agents de TIMOR ovoient été | A 
covnoqués à Paris, les 21 et 22 janvier, eux | 
fous dexomen des resuitets de la compagne | MA COLLECTION oe 3O PAQUETS o 
4 1987 st des enseignements è on 
Sous la présidence 
du Gol Bosse, _dirigés por | 
MM. F. et Ci. Cartier et les méthodes dê- | 
f mios pour choque departement de la société. | 
Le service technique fit visiter lo nouvolle | 
d'Issy-les-Moulineoux, 
er censidereblemen 
yanée. Les congressistes furent cuss | 


me, le bectéricide 
PHAGOS, oppeii 
le professeur TANON, de 
decine, fit une conférence qui étonne, l'ossis 
once. i 


ENVOI IMMÉDIAT CONTES REMBOUREEMENT 


On suppose qu’ 
et la petite bête, MM. Artajo et 


chasse 
Madrid 


en tirant la grosse 


discuteront des 
ricano-espagnols 


MADRID, 31 janvier (dépêche « Paris-presse ») 
| NE partie de chasse, qui se déroule actuellement dans le célèbre | 
domaine de Donana, fait beaucoup parler à Madrid. 

> Le domaine de Donana a été autrefois la chasse favorite de | 
l'ex-roi Alphonse XIH. Le marquis de Merito est maintenant l'un de 
ses co-propriétaires. Situé dans la province de Cadix, entre Séville ct | 
Jerez de la Frontera. le domaine offre peut-être les meilleurs terrains 


Augmentation 
des allocations 
d'essence ? 


tel Matignon. 

A l'ordre du jour figure le 
problème de l'essence. Le gouverne- 
ment songe en effet à augmenter le 
volum de nos importations en carbu 
Fant, ce qui permettrait éventuelle 
ment une augmentation des allocations | 
aux differents usagers. 

On s'attend, d'autre part, à un 
exposé de M. Pflimlin sur sa politi 
que agricole. 

C'est ainsi que le 
amené à établir un plan de distri- 
bution du lait et de répartition des 
egrais et des tourteaux. 

On prévoit l'attribution de deux 
millions de quintaux de tourteauz 

l'alimentation du bétail 
mesure doit permettre d'intensifier 
les livraisons de blé. 

A ce sujet, le ministre fern con- 
naître ses prévisions pour la pro- 
chaine récoite et déterminera le 
montant des Importations qui nour 
permettront d'assurer la soudure. 


Conseil sera 


L'incendie de Charenton 
la lumière 
exige M. Jules Moch 
E commissaire Pinault, char- 
E gé de l'enquête sur l'incen- 
die des Magasins Généraux 
de Charenton, a procédé à divers 
interrogatoires. D'autre part. M. 
Jules Moett a donné des instruc- 
tions pour que l'enquête judiciaire 
soit menée avec diligence. | 
Paris avait reçu 150 tonnes 
Mais, cette fois encore, ce sont les 
familles et les enfants nécessiteux 
qui sont les victimes de ce sabo- 
tage inqualifi: Les 2.000 tonnes 
de denrées oméricaines représentant | 
plus de trois cents millions, qui ont | 
flambé hier étaient, en effet, desti- 
nées aux écoles de Paris et de la| 
Seine. 150 tonnes environ avaient été 
distribuées au cours des x jours 
précédents à certaines maisons spé- 
Elalisées, et 500 autres tonnes de-| 
vaient aller grossir le stock le jour | 
du sinistre, mais cette quantité re-| 
présente une bien faible partie des| 
Vivres qui devaient être réparties. | 
«et la province 1770 tonnes 
La province a été plus heureuse | 
et dix trains ont transporté vers les 
principaux centres la cargaison dont 
ils étaient bénéficiaires, et qui leur 
a été répartie suivant leurs besoins : 


Région Nord 320 tonnes 
Region Est 320 » | 
Région Lyonnaise 320 » | 
Région Méditerranneenne 352 » | 
Rouen - Le Havre 256 » | 
Nantes - St-Nazaire. “> 
TUI A 
Lorient .. se ae] 
Bordeaux - Toulouse... 94 » 
Paris et la Sein :. 1054 > 

Trente tonnes supplémentaires 
avaient, sur la demande des orga- | 
nisateurs du train de l'Amitié, ete} 
dirigées sur les régions 


sinistrées| 
pendant les crues de l'Est. 


LONDRES : “Si nous étions restés 
aux Indes, Gandhi ne serait 
pas mort de mort violente ” 


LONDRES, 31 janvier ( 
S' nous étions restés aux Indes, Gandhi ne serait pas mort 


violente, » 


Telle est l'impression à Londres à lo suite de 


mahatma. 
c 

les services secrets britani 
celle d'un premier mit 
L'événement cause, en Angleter- 
re, dans toutes les classes de la s0- 
ciété, une émotion qui se peignait 
instantanément sur les visages, 
dans les rues de Londres, à la lec- 
ture du grand titre en deux mots 


quí tenait toute la largeur des 
Journaix du soir : « Gandhi assas- 
sine >. 


Un ennemi loyal 
Les Anglais ont toujours eu, dans 


Gandhi, un adversaire loyal qu'ils 
aimaient et  respectaient, même 
quand ils le mettaient en prison 


Ils redoutent le pire avec la dispa- 
rition de cette force morale, com- 
parable seulement à ce que fut cel- 
la du Christ, et qui était le princi- 
pal facteur d’apaisement sur un 
continent où des millions d'hom- 
mes sont brûlés du désir de s'en- 
tretuer 

Ce quí prouve que l'émotion des 
Anglais est sincère, c'est qu'au 
Stock Exchange, hier soir, les va- 
leurs des compagnies indiennes cnt 
fait une chute verticale 

On dit ici que l'assassin de Gan- 


Deuil et prières 
aux Indes 


(Suite de la première page) | 
» Le sang jaillit, Gandhi perdit 
connaissance, tandis qu'on le trans- 


portait à Birla House. Vingt minutes 
plus tard, à midi quinze, il rendait 
le dernier soupir. » 

De son côte, le sténographe parti- | 
culler du mahatma a déciaré 

— Gandhi venait de regarder sa 
montre en disant : « Je suis bien en 
retard aujourd'hui », quand un hom- 
Me qui se trouvait sur son chemin le 
salua. Gandhi leva la main pour lui | 
donner sa bénédiction. A ce moment | 
uelqu'un, que 
jela en avant 
er, el commença 
Gandhi la poitrine décor 
verte. son châle blanc s'étant déplacé | 
comme il levait le bras. Personne ne 
semble pouvoir dire si l'homme qui | 
salua était le même que celui qui tira, | 
ou s'il y en avait deux opérant comme 
complices, ou si l'assassin ne fit que | 
profiter de l'occasion. 

» Trois coups ont été tirés et je 
erois que le premier a manqué son | 
but. Au treisieme, Gandhi saffaissa | 
leniement sur le sol, glissant entre 
les mains de ceux qui l'entouraient. » | 

En tombant, Gandhi perdit ses lu- 
nettes et ses sandales qui n'ont pas 
encore élé retrouvées. 

Une foule considérable s'était con- | 
centrée hier soir devant Birla House | 
pour tenter d'apercevoir une dérnière 
fois le visage légendaire de celui qui | 
fut le Ubéraleur pacifique des Indes. 

La dépoullle mortelle du mahatma 
avait été transportée dans une vé- 
randa au deuxième étage de sa mai- 
son et placée sur un lit incliné à 
45 degrés afin que ses traits. éclairés 
par un projecteur, fussent visibles de 
la rue. Ses deux petites-filles le te- 


naient chacune par une épaule et un 
de ses disciples lui maintenait la tête | 
bien droite. | 

La foule augmentait d’heure en 


heure et tous les services d'ordre | 
taient débordés, Dans toute la ville, 
un flot d'autos, de camions, de cy- 


“elistes. d'hommes à pied convergeait 
vers Birla House. Dans toute la capi- | 
tale et dans toutes les Indes, ce 
n'etait qu'un immense sanglot : « Ba- | 
Du est mort. » 

Une partie seulement de ceux qui 
parvinrent à la maison purent défiler 
devant le corps du mahatma. 

Eperdu de douleur, le pandit Nehru 
tenta de haranguer la foule. mais il 
éclats en sanglots et. les yeux pleins 
de larmes, il conclut sur ces mots 
« Le mahatma Gandhi est mort, mais 
son souvenir vivra eternellement parmi 


dant la nuit 


la foule. composée | 
principalement de pau: gens et 
intouchables dont Gandhi avait ét 

défenseur, s'est massée sur les rou- 
tes conduisant aux rives du Djum 


la rivière sacrée. ou le corps doit être | 


incinéré, pour accompagner à pied 
pendant huit mètres le corps du 
mshatma dans son dernier voyage 

Aujourd'hui sera. dans tout l'Hin- 
doustan, journée consacrée au deuil 
et aux prières. Tous les magasins et 
bureaux AA See fermés. 


Incidents à Mulhouse 
L'AVENUE SALENGRO 
PREND LE NOM 


DU GENERAL LECLERC 


MULHOUSE. 31 janvier. — Un gros 
incident a éclaté à la dernière réu- 
nion du conseil municipa! Sur pro- 
position des conseillers RPF. l'ave- 
nue Roger-Salengro a été débaptisée 
et a reçu le nom du general Leclerc. 
Les conseillers MRP. et communis- 
tes se sont abstenus mais les socia- 
listes, après avoir vote contre, ont 
quitté L 
tion. 


salle en signe de protesta- |ie 5 février 
ÎLe 6 février : Je leçon jeu, serie @ 


r téléphone). 


mort | 


‘assassinat du | 


t sans doute vrai, car la personne de Gandhi était protégée por | 


dhi n'est pas un fou indépendant, 
mais un fanatique dirigé, qui a ex- 
primé. par son crime, la colère de 
plusieurs milliers de clochards. | 


La liberté religieuse | 


Voici les faits : 

Des troupeaux de réfugiés hin- | 
dous et sikhs, chassés des pays) 
musulmans, avaient envahi, ces 

derniers, les 130 mosquées 


non pas par volonté 
nais simplement pour | 
y chercher abri contre le froid et| 
parce qu'ils n'avaient pas d'autres 
toits. Gandhi a insisté pour que 
ces mosquées fussent rendues a’ 
culte musulman. 

la revenait à demander l'expul- | 
sion des « squatters ». Les autori- 
tés hindoues ont promis au mahat- 
ma que les intrus seraient expul- 


sés des temples mahométans, et | 

c'est en échange de cette promes: 

que Gandhi a cessé son jeûne. 

la suite de quoi, le parti des « purs > 

que l'on appelle < mahasabha > a 

dénoncé Gandh comme le plus 

grand ennemi des Hindous ». 
Gandhi a donc été nssassiné 


comme ennemi des Hindous, ce aul 
ext le plus tragique des paradoxes. 
Tl a été assassiné pour avoir dé 
fendu la liberté religieuse, quí es 
In plus juste des causes. Mi 
assassins défendent In cau 
clochards qui est juste aussi 
s membres du « mahasabh: 
aui ont armé le bras de l'assası 
adorent le dieu Rama, grand guer- | 
rier qui battit les ennemis de 

de et dont les exploits mili 
forment le thème du grand poème 
épique « Ramayan >. Gandhi, lui 
aussi, adorait Rama, mats son ado- | 
ration se mêlait dan pacifisme| 
tolstolen qui était dénoncé par le 
«< mahasabha > comme une dange- 


reuse héri 
Jean CASTET. 


| 
15 MORTS A BOMBAY | 

BOMBAY, 31 janvier. — Selon des 
informations non confirmées, les ba- 
garres qui ont éclaté hier à Bombay, 
à la suite de la nouvelle de la mort 
de Gandhi, ont fait 15 morts et 36 
blessés. 

Le couvre-feu est imposé dans les 
quartiers où se sont produits les inei- 
dents. (A.F.P.) 


mots croises 
du dimanche 
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PETIT GUIDE | 


du carnivore: 


Voici le plan 


Le plan de la viande, dont il a été parlé abondamment. 
sez confus. De nombreux consommateur: 
bien les longs exposés qui leur ont été faits 
u qui résumera clairement le 18* pian de la viande : 


sous un tabl 


Approvisionnement 
Certitude : 
Viande congelée en stock (32 000 
tonnes) 
incertitude + 


Contrats d'engraissement 

Achats taxés contre aliments 
du bétail, 

Importation de viande congelée. 


de la viande 


est as- 
ne comprennent pas très 
Nous donnons ci-de: 


Vente 
Pour ja région parisienne, 
Plus tard gilleurs. 
Prix taxés. 
Pas de rationnement. 


Vente par boucheries spéciali- 
sées, désignées hebdomadaire- 
ment. 


Durée limitée À la période de soudure. 


* 


de par le circuit normal 


MENACES. — Si la consommation du frigo 
ou si la vente provoque des désordres, 


nement entreront en jeu. 


Partout 
Prix semi-libres, barème mobi 

ec plafond 
de rationnement. 
chez tous les 

non spécialisés. 

t trop importante 
les inscriptions et le ration- 


bouchers 


Si l'ensemble du plan échoue par obstruction des professionnels 


ou des producteurs, 
sont prêts. 


A la recherche du Dakota perdu | 


Trois jours 


rétablissement du dirigisme total 


Les décrets 


d'angoisse 


etune seconde catastrophe 


E « Dakota 6.443 


quitté Istres mar 
par Pise. 

Le lendemain. l'appareil n'était pas 
encore arrivé à Udine, et les postes 
italiens alertérent les services de la 
4 région francaise qui décidèrent 
d'entreprendre des recherches. 

Le mardi 27 janvier, le Dakota avait | 
été entendu par un poste de gonis de| 
Pise. On l'avait entendu encore à 
15 h. 16, et un poste corse l'avait re- 
levé au large de Pise 

Un peu plus tard. il avait été per- 
du par les postes d'Istres et de Sète. | 
On pensa que l'appareil avait tenté | 
de rebrousser chemin, en raison du| 
mauvais temps, car le dernier appel | 

ituait entre Embrun et Gap. | 
Dans ja journée du lendemain mer- 
credi, cinq avions francais commen- 
cèrent, le mauvais temps, à 
patroulller du nord de Digne au mas- 
sif du Pelvoux. La tempête contraignit 
un de ces appareils à se poser à Di- 
gre; Les autres continuèrent de fouil- | 
ler ia neige... 

Quinze avions américains, sous le| 
commandement du colonel Tramoni 
chet d'état-major de la 4 région, fu- 
rent alors envoyés en renfort et com- 
mencerent leurs recherches sur la 
vallée du Rhône, tandis que deux ap- 

jiallens entreprenaient de 
z l'autre versant des Alpes 


Altitude 3.32. 


Devant leur insuccès, les avions| 
américains et français se partage-| 
rent la zone à observer, en détermi- | 
nant des secteurs entre l'Isère et la 
frontière italienne. Cette méthode de- 
vait, hier, amener la découverte, par 
un appareil américain, des debris du 
Dakota. Celui-ci se trouvait sur le 
flanc sud du massif du Cheval-Blanc 
au nord-est de Digne, à 2.323 mètres 
d'altitude. 

L'appareil était complètement écra- 
sé sur une épaisse couche de neige 
et aucun signe de vie humaine ne se 
manifestait alentour. 

Aussitôt, sur l'ordre du préfet des 
Hautes-Alpes, deux colonnes de sau- 
vetage partirent, l'une de Thorame- 
Basse et l'autre de Chanoiles. 

C'est alors que parvint la nou- 
velle d'un autre désastre : l'une des 
forteresses américaines participant 
aux recherches. et qui venait de re-| 
pérer l'épave du Dakota. s'était écra- 
sée à proximité de celle-ci | 


Des skieurs italiens 

auraient retrouvé les 

débris d’un troisième 
avion 


MILAN, 31 janvier. — Les débris 
d'un avion. qui n'est pas le Dakota 
6543 disparu entre Istres et Udine, ni 
celui qui s'est écrasé hier matin alors 
qu'il recherchait le précédent, au- 
ralent été repérés au sud de Barce- 
Jonnette par une colonne de skieurs 
italiens partis au secours des occupants | 
du Dakota. 

La colonne en question a signalé | 
la présence de cet avion au centre | 
de secours de l'aérodrome Forlanini, 
À Milan. dont le commandant a déclaré 
qu'il devait s'agir d'un appareil dis- 
paru en novembre dernier entre Pise 
£t Francfort, et qu'on n'avait pas re- 
trouv 


Le « Bermudes-Acores » 
est considéré comme 


perdu 

Parmi les 32 occupants 
se trouvait 

sir Arthur Coningham 


LONDRES, 31 janvier. — Le 


quadrimoteur de la British Ameri- 
can Airways quí effectinit In liai- 
son Rermudes-Acores, « 
considéré comme perdi > 


que. II y a 31 personnes À bord 

avion « Star Tiger > avait quit- 
té Londres pour les Bermudes mar 
di dernier, emmenant 23 passagers 
Deux autres étaient montés A Lis- 
bonne. L'équipage était composé de 
6 personnes, ot l'avion était atten- 


du aux Rermudes, hier matin, à 
heures 30 
Son dernier message était signa- 
16 alors qu'il se trouvait A 1 hei- 


re 3/4 de vol des Bermudes. À ce 
moment rien d’anormal n'était si- | 


gual 

Le maréchal de l'Air, sir Arthur | 
Contngham se trouvait À bord de 
l'appareil disparu. 


L'EXPOSITION 
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DETECTIVE 


kosten miens 
Prix 


dont on vient de retrouver les débris à pl y 
de 2.300 mètres d'altitude, dans le massif du Cheval.Blane, avait | °t devant la Bue Aires € re 
dernier, à 13 h. 37. Il se dirigeait vers Udine, | 


“Je vois 
’epave” 


(Suite de la première poge.) 
La forteresse volante se trouve sur 


dire que les sauveteurs sont à quel- 
que cinq cents mètres des premières 
victimes. 

Mais il ne sera pas possible de se 


près 159 kilomètres de distance. 

C'est pourquoi des alpinistes, des 
membres de l'armée américaine et 
des skieurs professionnels sont partis 
de leur côté de Briançon, pour ten- 
ter d'atteindre l'épave du Dakota, et. 
si c'est possible, établir une liaison 
avec les sauveteurs qui partent de 
Digne pour se rendre auprès de la 
forteresse volante. 

Ce matin. les cinq cadavres. veil- 
lés à Chanoïles. seront transportés à 
Digne où les autorités officielles ont 
fait ériger une chapel ardente. 
D'autre part, le capitaine Rubinstein 
attend un général d'aviation et une 


commission d'enquête venant d'Alle- | 


magne. 
FR. 


LE < TUYAU » 
n'était pas si bon 
que le croyait 
la < plombiere > 


et le PMU. n'avait 
rien à voir avec le soli- 


> 
"Y Ou 


nne, hier 


taire que lui avait offert X INTRATOR, SURNOM- 


. L'EMPEREUR DU TRA» 
son mart pu payer une caue 
e , restera en 
L'ouvrier plo avait eu b 
sonder scrupuleusement h 
tres de tuyauterie scie coudes N JOSEPH ESCOUr 
du conduit et percer le mur a OMME TATAQUIe 


au bar « Le 


biteur, Jean Laplace, s'est 
sor 20 ans de travaux fore 
ans d'interdiction de sée 
par la cour d'assises de la 


anneau de 
perdu! 

Mme Seraphidds avait 
na toilette, laissé 
dans le trou de vidange de son la 


platine 


semblait 


Un coup de casserole 


Cette méaventure devait valoir 
à sn victime, quelques > 
tard, une nouvelle et intense énio- 
tion: s'étant rendue A Tatelier de 
M urice Gaudet coat, plombier ETRANGER 
ur régler la facture des vains tra- 7p 
Vaux quí n'avaient about! qu REIZE TABLEAUX DB MAISE 
complet désespoir, qu'elle ne fut p Se ge A, 
ia stupéfaction de Mme Seraphides & 1 men 
d'apercevoir son solitaire au doigt p 20.000 marks 
le l'épouse de l'artisan Donne 
Les explications furent hröves Wat a Pers 
mais sonores: la Roumaine m'avait! L i 
pas fini de formuler ses prétentions UN QUADRIMOTEUR britannique, 
le propriété sur l'anneau de platine, se renda réal A Prestwick 
qu'elle avait d&jà reçu, sur In Ut % (cape par la foudre 


un coup de casserole. a errissait à Shane 


Tous ces heurte et différends m sus const 
talliques ont amené les époux : ri y 
e chambre cos ae 
tionnelle, Le plombier reconnut les ; Seis" tad sa gen Ane 
voies de fait, mais invoqua l'exc y 
| de la provocation. M. BIDAULT a signé hier un accord 
| La « patronne > a d'abord a ce l'Argentine, au Quad 
gifiée, asaure-t-il au président Mes Ors = RE? 
nard qui dirige les débats. eee eee 
Out, mais la plaignante a été | 
ensuite mordue par votre chien re - 
r je magistrat. M, AGUIRRE DE CARCER, délégué 
In « coulase > ! précise Mme mt espagnol à, Paris, a 
en tendant une b ay, hier, par 
'n direction du tribunal ME el il a conféré 


Le président, prévoyant une sort a frontière pye 
| d'exhibition du genre Mistinguett,| rénéenne 
avance ussität une main autori | LE DEPARTEMENT D'ETAT amérle 


| taire, en signe de veto. 


Ae agen 

ae Suse be. Tao 
z 2 Py Mellaha e ie récente sur le 
| 5 mois de prison re UT 


| it prévenue plaide, pour se part | Z = — 
Innocence et invoque un quiproquo | 
=| qui Tégitimerit aa bonne fol UN AVION MILITAIRE 
S'ECRASE 


Mon mari en m'offrant cette! 
-| bague, m'a dit évasivement : 


nee "gue cen que ler bons! PRES DE COGNAC 
uyaux!.. Comme il est u ent 
fu PMi Je croyais aun aait) Deux morts 
| Beane aux coursen SEAL Nr 
Mais le tribunal n'est pas victim base de Cos 
du calembour et le couple indélic y dentrale 
est condamné à cinq mois de prism pa du Camp 
; N recel et coups et biesau arenie). Lad 
ver well t le were 
Mme Seraphiiés, qui a repria son © Neutenant 
anneau de pur platine des mains sur le coup 


vil plombier, se voit a 


| | Le temps qu'il fera ı 


francs de dommages et intérêts p 
| se relever de sex émotions et ren 
| trar dans lan fraia des travaux su LJOURD'HUT $ 
| nerfétatoires exécutés dans sa salle mr di 
de bain.. car la bague était ree š 
tée sous le clapet du lavabo. ést assez fort 
Hubert EMMANUEL. L N ld 


Histoires de fous à Saint- Moritz 


(Suite de la première page) 


prochains Jeux Olympiques de Lon- 
dr ; ensuite que hockeyeurs 
américains étaient les uns et les 
autres exclus des Jeux aint- 
Moritz ; plus tard, que les «mau: 
vais » Américi ui sont les bons 
joueraien que leur compéti- 
tion ne serait plus olympique. 


A heures, on annoncalt que 
le hockey n'était plus un sport 
olympique 

22 heures, on répliquait que 


bunaux suisses seraient invi 
tés à sévir contre le comité ulym 
pique. 

A 1 heure du matin. 
rait que les Jeux al 
pendu: 

A 2 heures, qu'ils continzeraient 
envers et contre toutes lex excom 
munications 

Ce matin, les experts encore 
éveillés, dans l'attente d'une ulti- 
me conférence qui a duré toute la 
nuit, renoncaient & se retrouver 
dans cet imbroglio, 

Pour quí voudrait essayer de 
comprendre, l'affaire peat se al 

lifier ainsi : il y a, aux Ein 

nis, 
La première, la 
gée par M 
Madison $ 
-yorkais 


le bruit cou: 
lent être sus- 


deux Fédérations de hockey 
AHA 
Vani 


diri 


teurs, Cette Fédération 
filiée à l'Internationale 


dont des joueurs, battus hier par 
Suis. à Saint-Moritz, es- 
ent aujourd'hui de prendre lear 
nche La seconde est dirigée 

M. Brondage, qui a des lu 

tes sans monture et yeux 
filtrante du président Truman 


Brondage fabrique à la fois des 
conserves de poisson et des équi- 
s de hockey amateur. st un 


puritan de lamateurisme. 

I ait rendre, par la patineuse 
prodige Anna Scott, la voiture que 

ul avait offerte la ville de Toronto 
pour la remercier de s'être révélée 
sur la patinoire 

Brondage accuse Brown de servir 
l'amateurisme pour recruter des pro- 

nnels à ses spectacles 
Brown réplique : « Brendage en 
fait autant et a récemment interdit 
de payer ces amateurs plus de 200 
dollars par mois ». 

Brondage est le dictateur olympi- 
que aux Etats-Unis et le vice-prési- 
dent du Comité mondial. Mais c'est 
Brown qui, affilié à la Fédération 
internationale, a inscrit ses joueurs 
pour les Jeux Olympiques. Brondag> 
étouffa la demande qu'il était chargé 
de transmettre et, finalement, débar- 
qua à Saint-Moritz avec ses propres 
Joueurs. 


Marcelle | 
Chaumont | 


COUTURE 
19, AVENUE GEORGE V 


PLUS QUE JAMAS. 


N LA RIVIERA 
COTE D'AZUR 


Tous renseignements : Syndicat d'initis- 
tive des stations ou Comité Regional du 
Tourisme, Chombre de Commerce, Nice. 


NICE-Hot.Rest. BEDFORD-COTTA 


45, r. Joffre, ongle r. Meyerbeer, p. mer 


CANNES 


Lo Ville des Fleurs et des Sports élégonts 
130 hotels chauffes de toutes clesses) 
dont 5 Paloces 


CASINO MUNICIPAL 


Golf - Tennis - Yochting 


~ GRASSE | 


Le meilieur climat d'Europe 


fl IN 


— Je suis Christophe Colomb. dé- La Ligue, Interne 
clarat-il, al los hockeyeurs de la A. dite. est inviiée par les Suisses 
H. A. jouent à Saint-Moritz I saisir ie ‚aux. Brondage 


Depuis ce soir, Brondage est Chris- © 
tophe Colomb. Ses rivaux ont jou 
contre la Suisse, mais vaincu appa- 
remment, H est, en réalité. le vain- 
queur car sa querelle de clocher e: encement 
devenue une bagarre mondiale s 

— Les deux Fédérations amörical- aujourd'hu! qu'u 


es falte que sss 
professionnels. La cae 
piete. Pour les Jeug 
c'est peut-être le come 


nes sont toutes les deux en situation rasage et symbole de paix, die 
irrégulière. Aucune ne jouera, dé- -salt e es jeux le président 
clare le Comité international tédérat elvétique. 

— Que si ! répondent les Suisses Pietre inquiétant prée 
Nous avons inserit la AHA, Elle sage | 
jouera. M. B. 


Le hockey n'est plus um sport 


elympique, décrète ie Comp, Jeiani -To morage Ne Lutte Gale 
H- n t 5 7 avec M. Robert Beze, publiciste, sera célébré 
— Le hockey reste un sport, ré- [legis Chutillon-sous-Bogneux. Nos bend 


Pliguen les Suisses 
st que le hockey est la plus spec 
taculalne des compétitions hivernal 
la seule qui pale. Les Suisses qui ont 
engagé 875000 francs (suisses) po 
les pistes, les patinoires et les 
verses installations des Jeux, se s 


vœux de borheur oux jeunes époux. 


Indélébile 


cient d'être privés des recettes du 
hockey 

Finalement, ce matin, les bocke: 

eurs qui ne sont plus des sporti! 


olympiques. se préparent à 
néanmoins cing matches dans la Jour- 
nee 

Te Comité International, bafoué 
libére en permanence et menace 


CTI nr x 


Labor. de Rivoz, 234, bd St-Germai 


Com. inter. rep 


Une grande nouvelle 


La Librairie Larousse commence 
la publication par fascicules d'un 


NOUVEAU 


LAROUSS 


UNIVERSEL 


dans lequel on trouvera, c 


deux volumes 


dun prix accessible 


après tant d'événements qui ont bouleversé le 
monde, les renseignements les plus nouveaux 
sur la langue fra as dres 


Le fasoieule de 32 pages richement Iilustrd 


un. 
Avantageuses conditions de souscription 


PAGES SPECIMENS GRATIS 


war demande, LAROUSSE, rue Montparnasse, Paris (8). 
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| 3. Paris-presse 


Les skieurs font leur entrée . | La Coupe de 


aujourd’hui a Saint-Moritz France demain 


Le premier titre olympique attribué ce matin; wiss tris. scene more comers $ 
celui de la course de 18km. àskis où les Finlandais sont ar LILLE, MARSEILLE, RENNES et le STADE & 


(De notre envoyé spécial Raymond MARCILLAC) ‘minute, D'après le tirage au 


René Jeandeı 37, Morae4t-, Walter 
SAINT-MORITZ. — évidemment, de battre les Jeandel 49 et Buffard 89. Es 
Les skieurs ont chómé ur leur terrain, D'après les cotes d'entrainement, b 
mais nous avons fait un gros efori René Jeandel, Mora et Carrara nt JAMES COUTTET PARTIRA + 
'ouverture a Pour is préparation de nos hommes particulièrement en forme. Jeandel et ER x | 7 O Au sor du tiroge ou sort des Saint-Chomond-Troyes, les voinqueurs des douze outres supérieurs à eux, mois lo qualité technique de l'ensembl 
Jeux d'Hiver. lis font | et nous espérons que, cette fois, Mora auront, en outre, l'expérience LE PREMI matches des seiziemes de finale de lo matches sont faciles à prévoir. Cela n'implique pos que des racingmen, et plus porticulierement celle des avants, 
eur entrée dans la Néant entre les Suédois, les Pinlan des courses internationales, expérience — La course de descente n'aura Heu 4 Coupe de France (31° du nom) on s'oc- les proncitiqueurs ne commettrent pas d'erreurs. Mois il doit voliimer oue denen de ose den Mepérides 
fanse, ce matin, avec dais et les nôtres ne sera pas en gui ont acquise à Zermatt et à Cha- que fendi” mais le „trage au. sort cordon & dire que le programme « sor- fout bien dire que jomals « Tour de Coupe » meppers On amet diticicment que Lil, alte dimanche à 
kilomètres. ii Gigno c'est-à-dire Vordre des départs, Ati» me n'avait rien de sensotion- plus calme que celui-ci Metz, puise être bortu par Saint-Quentin ; que Rennes, 
Vue Faut Gignoux, (7° gr il 4éia connu. Notons pour les Francai Tory Natt Don Pins brillant aujourdhui @ C'est 4 Lyon, ou Fore des Princes ot à Valenciennes veingurur de Reubain, nique sinewmement devant Nine 
la Fédé- Suisses, ce qui serait évidemment une les difficultés ne sont pas comcidéra. 1er James Couttei reille: ar les rencontres de championnat, jouées que I'égolite des voleurs en presence est la plus mor- que Lens aura plus 8 fare Qu'uns exhibition normale pour d 
Tation française de ski. fonde de beaux remarquable. performance. Ousire- nies, Seule l'altitude (1.139 à 1.300 m) Pazzi, 25 enz. 27° Panisset, 39 Huer- Ok depuis les formotions encore en course, quonte. Montpellier, oux Iris, craint que le terrain lourd battre Boyeux ; que le Stade Français me totalisera pos 
espoirs sur cette épreuve. vingt-quatre concurrents sr présente- ui gêner certains spécialistes dans 142. Pour les femmes: 2 Georgette n'ont pas apporté de nouveaux éléments me soit un avantage pour Mzłz qui vient de se distinguer devont le C. A. Poris, et qus Angers pourrait faire toucher N 
A ER EEE Thiolière. 4 Suzanne Thioliere 15 | d'intérêt out 16 matches qui seront disputes en battent nettement Lille les epoules @ Marseille 
xy habitué à courir au-dessous de 1.000 Francoise Gignoux, 20 Lucienne © Mois c'est la Coupe de France. Et il n'est pos indis- Toulouse, au Parc, compte fermement éliminer Nancy | 
fa = Schmidt Conttet. 32° Micheline Dema-| pensable que le tirage ou sort se livre à de folles fon- Mais Nancy ne vient-il pos de réolier un match mul pro QUIMPER, L'«X» DE LA JOURNEE | 
x ka ‘ zieres, 34° Fernande Bayetto. taisies pour que l'attention des sportifs français soit rete- bont evec le Stede Français ? DCE A eye warn 
5 gue ier grands lavado demeurent Jos James a falt, ce matin. en s'en. | Met per les matches de Coupe dont om trend toujours Bont deat paris den le véultat peut dépendre d'un @ Por conte, il est posible que Dieppe oblige i LA 
empe e chez les oc: eyeurs Finlandais Rytky et Kiuru et les Sue. trainant sur la piste de descente, une | Qu'elle provoque une émotion particulière basée sur Véllmi. seul incident de jeu ou d'un exploit ae aa Sireadins à foroo laut ction peur vaine ; que Vonal } 
dois Nue Karimon, Gunnar, Ericson chute spectaculaire heureusement sans | Raton dun club de premier plan por ane formation ordre @ On peut en dite ouiont de I rencontre Roven-Coimer, Ine un ben mement, oroe Gungnan avant de incliner i 5 
Tamnes, es danie bon conan. ‘Evil, | s élevé et généralement désignée comme victime è moins que les absences de Jérusalem et de Gerard, blemes, he > À y 
(De notre envoyé spécial Jean LAPEYRE) E i | probable dans la ligne d'attaque clsocienne diminuent par trop son Ț„@ On ne soit pas grond chose de Quimper. Son matei 
RATE ae a na a. souple Peu | el mus semble cxpendant qu'il y o peu de chance efficocité, d'outont plus que le point fort du onze nor Euer Se sankey ce ~~ encore que le résultat f Jj 
ba. -= rnol par l'al quel $ Le A pour que cette fois les « seigneurs » soient en dor mond est son bloc défensif. Mois les ottaquants rouennois %9 mol ait revenir ou onse niçois. 
hockey sur glace est commencé. Ce- pas habitués, à l'encontre de leurs Pas de tournoi de hockey sur glace aux devont leurs « vossaux », car la moin du gorçomnet qui seront-ils plus mordonts qu'à leur habitude ? Caras gad apie qp- i hn pag pihnil iit | 
EEE Sémes Jeux d'Hiver désigne les matches semble avoir pris plaisir à éviter les Sn ANNAN. t Tam „Re. i compte beaucoup sur, lo vegtria de 
mande s'il comptera dans le cadre des a ique par instants mal p UX possibilités d'événements exceptionsels jomion pour marquer pius uts que précedemmen à 
Jeux Olympiques décousu. Aussi, plus homogene, plus © Le Rocing, à Touleuse, contre Cannes, est loin d'avoir Mais Le Thillot prétend tenir la dragée haute à Sochaux, 3 
En effet. loin de s'apaiser, le con- ardente, la Suisse avait mé le e tenant pas comple des décisions olympiques de ces Ses Jeux d'Hiver : RENCONTRES PEU EQUILIBREES match gagné, pense-t-on sur les bords de la < Grande et Saint-Chamond scutient ferme que Troyes devra s’in- 1 
flit qui existait au sein des deux équi- succès. du Comité olympique international, 2° La Ligue international de hockey O Por contre, peu des 16 rencontres sont équilibrés. Bleue >. Certes, les joueurs czuréens sovent s'employer cliner devont lui 
pes Améficalnes ses envenimé au Les Canadiens eux ne nous ont pas qui a refusé aux deux équipes de sur glace mest plus reconnue doré. | A port Monipelicr-Metz, Reven-Colmer, Tevlowse-Nancy et avee caur, tutout contre des aarericies quien clore Lucien GAMBLIN 
int que les organisateurs du Comité convaincu. Il est vrai qu'ils trouvaient hocke: sur glace des Etats-Unis navant par comité olympique in- ‘ 
A A ni A fan "Organisme eae ——; FRUTOSO possible of 
le débat devant les tribuna: en diable, truqueurs, d'une réelle bru- einer à la compétition, le Comité international qualifié pour contrôler y Pp Ih 
jamais le hockey sur giace na talilé. Les Canadiens répondirent ei olympique sukse a autorisé l'équipe fe sport a. ateur du hockey sur glace. Beach , événement i Les pronostics avant! pour jouer Amiens ÿ 
présenté autant d'intérêt ; jamais il le match fut laid. américaine de PA.H.A. à prendre part En outre, je Comité olympique in- N ! 
n'a provoqué de telles discussions Après avoir retenu le succès de la au inumel. ternational exprime ses regrets de ‘la Cou e de France H ROUBAIX Cest une équipe 
M. Brundage, s'il désirait faire par- Pologne sur l'Autriche, ne manquons C'est pourquol, hier matin, s'est constater que le comité organi Is. n'est pas douteux ur l Re ois ' pi $ aser mixte qu RT. prens 2 
dez de ul, a pleinement réussi. Main- pas d'être impressionné par le score déroulée la rencontre Sulsse contre a permis ce match, Sulsse-Eiat match Lille guet. Quentin, ie es em ' } tera diman à ns. Da Rul est E 
tenant c'est un grand personnage.. du match Tchécosiovaquje-Italie (22- Etats-Unis. note du Comité olympique in- ant pour les 16° de finale de e E me Eo bm Pt ua 
ui, vexé de voir jouer hier l'équipe 3), mais surtout par la façon dont Devant cet état de choses, le Comité ternational est signée du président| la Couve de France, remportera un en effet un mest ras À | Hire ee complito- Sh 
SOAS aa place de l'AAU. Ce succès fut obtenu. Depuis hier olympique international a pris les gr Edstrom et de son chanceller Otto | gros succès à Reims étrangère et le Lille. [os Le tra Be cael teak f 
a su persuader les vieux bonzes du soir, les Tchèques sont devenus les ves décisions que voici, qui ont éclaté Mayer. L'Olympique de Saint-Quentin est détenteur ¡E N = A À 
Comité international olympique qui, grands favoris du tournoi. Leur match eomme une bombe : o y N de} Fouisuse T $ encore énisque malade du por- . 
enfin, se décidèrent à se manifester d'aujourd'hui. contre la Suède. neus 1° Le hockey sur glace ne peut | ] de Reins en championna 4 Division Na Y tier national qui se soigne pourtant 
Et de quelle façon ! Tout simplement donnera une ligne sur le Canada être retenu comme un des éprenves| ¡eon=o.oo.o D e Saint-Quentin viendront pa À Divisio 2 $ a Frutoso a demandé A LE 
en ne voulant plus reconnaitre la Encore un match quí s'annonce ES | | trans spéciaux tout une cohorte de} et Bethune Ir Tes Rey felt | 
Ligue internationale de hockey sur acharné et qui ne peut que revenir 4] supporters dont tim Set pr rte. à 
glace comme capable de gérer le sport aux joueurs centra MALCHANCE SUISSE | CO! irmé allenger n° |: | ‘2 è près de acux mino { cies or re | 1 e prévue est In sulvante : j 
amateur. Pologne-Etats-Unis, si ces derniers LAUSANNE. (Par téléphn.) On nen nn j ea BEL ge dre de Desruelle et Urbaniak; f 
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